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ORAISON FUNEBRE 
DE

JE AN GILE S

Fermier de Venizel, Far ois se du | Diocsfé 
é.e Szisson.'

« Cette Oraifon a été prononcée dans ladite 
Parroiffe de Venizel le »3 Juillet 17^9, par 1* 
R-PHesmogene de Carpantras, Capucin 
indigne*

Cimptratus eji jumentis injificn’ibiis & Jt 
mens Cactus eji üi s. Pf. 48. 13*

Nous pouvons le comparer aux Animaux 
fansraîfons, & il leur droit en quelque 

forte devenu fembkble.

A Ces paroles du Roi Prophète, vou* 
reconnoiffez d’abord , Meilleurs , cet 
Homme Ruftique dont j’entreprends l’É­

loge Funèt^e, & dont le caractère d'une 
fiogulière ftupidite rendra dans le fouyenis



O rai fin funèbre 
de ceux.qvi l’ont connu, la mémoire auffê 
dcrà&Ie que fa mémoire à lui-même, écoit 
dans fa tête courte & embarraffée. La na­
ture dépouillée de toute* fcigrâce* produi* 
lit en lui les mêmes effets que les honneors 
êc i’opulcnce n’opèrent que trop fouvent 
dans les Riches du monde, d’obfeurtir leur 
raifort, & de les rapprocher des animaux 
tcrreflres : * Homo cum in honore cjjctnon 
intcllexit: Mais avec cette différence que 
ceux-là abufant des lumières de leur efpric 
s’avih'fîent jufqu’à fe livrer à'ces excès hon­
teux où l’animalité conduit les bête*, au 
lien que celui-ci guide par la feule nature 
rc les inrta que dans ce qu’el es ont d in- 
noceet & de réglé, de forte que , fi exalter 
la pénétration & les ta’ensde ces gens heu­
reux que le f ècle regarde avec admiration 
Æ?efl donner à penfer ou’ils étoient ambi­
tieux dans leur* projets, ditïîmulés dans 
leur conduite, cruels dans leur vengeance, 
charr els dans leurs plaifirs ; dire au contra’re 
de i’incompaiable BRIcoTTe AU, qu'il fût 
deffitué de tous ces avantages naturels, c’elit 
déclarer hautement ^u’il é*oit fincère dans 
fes discours , m dére dans fes projets , fru­
gal dans fa nouiriture, pacifique dais fes 
Jeiitirrens.

*Pf- 4$. ÿ, 13 &

tic Jean-Giles B n cotte au. y
ïoible raifon ! dont les mortels s’enor- 

gueiil.lTent ti fort, & dont ils abufeat en* 
core plus fouvent, vous avezrefufé vos lu- 
m ères à celui dont nous pleurons la perte. 
Attentive à préfider à la naifiance de ceux 
qui reçoiveat le jour dans de fuperbes Bc 
magnifiques apparremens, vous n’avez pas 
daigné vous trouver à celle d’un homme 
pauvre £c obfcure. Une cabane environné# 
d’éta files, 8c quiretenriiîbir des cris de tou­
tes fo; res d’animaux domeftiques, vous a 
paru un félour indigne de votre préfence 3 
mais que cette ingénieufe indifférence a été 
favorable à Bricotteau ! Vos mépris ont 
rendu fa deflinée digne d’envie ; il a trouvé 
fon repos dans votre éloignement ; il fut 
malgré vous iaimortalifer Ion nom, &enf* 
féoaTant de vous & de vos Saveurs il a ap­
pris aux autres hommes à connoître le peur 
que vous valez dt if dommage fenlible que 
vous apportez à ceux fur qui vous jettez vos 
lumineux regards. Car enfin quel doit êtr# 
le principal objet de nos vœux , & à quoi 
tendent d’ordinaire tous nos projets ? A 
nous établir fur la terre dans uae vie tran­
quille de à nous procurer l’cfpérstnce d’on 
bonheur plus elfentiel dans l’éternité. O? 
voilà, mefîîeurs, ce que l'homme inimita­
ble aue nou* regrettons a trouvé dans k



I? 0 raij'onfunèbre
mépris t}ue la raifon a témoigné pour fa 
.perfonne. La matérialité dë Ton efpric a fait 
le bonheur de fa vie St en a caufé l'inno­
cence ; je veux dire, il a été plus heureux 
& plusfage que la plupart de ceux qui ap­
portent en na’ffant de favorables difpofltiom 
pour fe diflinguer dans la fociété humaine : 
deux vérités que je confatre à la confolarion 
des efprlts Amples & à la mémoire de i rép­
étais , très-jflupide & très-groflier mortel 
Jean Gilcs Bricotteau, fermier de Venizel, 
êc ancien fonneur de cette paroifîe.

PREMIERE PARTIE.

QUe l’efpiit foitim flambeau dont ïa lu- 
mitre fe it plus fou vent à nous conflu- 

mer qu’à nous conduire » qu’il devienne'ie 
premier artifan de nos difgraces, & que les 
réflexionsqu’ii nous fuggère contribuent da­
vantage à irriter nos rr aux qu’à les adoucir* 
c’eft une vérité, Meilleurs, qui net! que 
trop fcnfible, & dont une funefle expé­
rience nous inflruic tous les jours malgré 
nous.

Farcourons l’hiftoire du monde f remon­
tons dans les flècles de la belle antiquité , 
nous y verrons les génies éclatais dont elle 
a céltbré les merveilles, en proie aux cfca-

. de Jean* Gi/es Bricotteau. 9 
ffins les plus amers & expo és aux revers 
les plus tragiques : nous y verrons deux 
orateurs fameux que Rome & la Grèce ont 
tant vantés, s’attirer par leurs talens d’irré- 
concirables ennemis 6c di&er dans leur élo­
quence même l’arrêt de leur profeription & 
de leur mort. Mais fl nous roulons puifer 
cette yéri'é dans les fourres plus pures de 
en confulter les oracles éternels, ils nous 
apprendront que les fc’ences entraînent à 
leur fuite un travail plein d’inquiétude | 
qu’une grande ouverture d’efprit d’fne en­
trée à de grands chagrins, & que plus nous 
voulons fa voir, plus ncs peines fe multi- 
plient : Eo qüca in multa*fajicntic, mi.ltà 
jii indignatio; & qui additfciemiam, addit 
& laborem. Ce fut donc, Meilleurs, pour 
Bticotteau un avantage de nsî re avec une 

* ameflernbarraflée dans les organes du corps, 
qu’elle ne put jamais les développer ni les 
éclaircir; forti d’urtpère dont les idées rul- 
tiques s’étoient communiquées 3 lu* avec le 
fan g, toute f n éducation ferer mina à fa voir 
guider le foc d’one charrie & à tenir aux 
chevaux ee largage barbare qui par des mo- 
nofyllabes inteliigibles^es drefle à obéir à la 
voix de ceux qui les conduifent. Elevé à I 
compagnie des animaux qui font les nchef- 

Eieiejiajî. I, y, ISi



u> 1 Oraifon funïire , * Jean-GiUs Bncoitea*. n
fes 8b l’ornement Je la vii champjtre . a tendre de» pièges innocent im
en prit bientôt toutes les incîinàlilh, • #o'Uôn« ou au* o,féaux, & a f-ire répété! 
fidcl te du chien, a vigilance du eut, le“*écho, les accemdun chalumeaucham-
travail du boe f, dif >nt le, la <] i-.pt,cite deÇetrf; » ou » condu,“ dan* *“ ff
l’Ire, formèrent en lui ce caraflère rare *doc,]“ ttoupeau*. Content du fort & delà 
unique, que lé*honneur,auroien corro.apucond’t10? de f,sPe,es.’ >1 n eut point, en 
*’;1 eut eu le malheur 4 
focîété v* rsf il faut 1 
îre co’if li in ° qu
nous, dsL s ui âgerendre où I’atne reçoitu5urs/I/1(îuie;t5 Q 
fi aifément les fàcheufes imprefionad'u ma .• afr"duer dara H once > * de ’ deyeI 
vais «temple ? II aurait «pris à fe livrerlde*.!'onne"rs 1“ «"««"* "«« *xbmon 
«ut faillies déréglées des prions, à fuiert**" ne jama.s Ure grange, une
leur, mouvez* impétueux , à fe répan-^l1fcou.r >?nch“ d* 66 V*
dre dam les Mïeitlde. de la conve-tife , ife" Iw repttf.uton de plu.no-
former despt.jet injuftes , à le. exécuter?'6’&cefl f "rm ”otenJ (.es def
par des voies encore pïu, iajuftes, à pe, :lr€S°h cœur a ni, modéré que lonefpm ne vint
fon repos «e à ,roubles celui dé. autre».P” *.Ia 'rav6rfe. de,fafc"c?d ’ * n6 5 *v.' * 
Ainfi, ce, trille» & dange eu e. année. otT*™1’ par unf une ,n*
l'innocente jeune; Te s’engage fan» faire at­
tention , dans Ici voies dépravées du dêde ; 
ees années qu’t l e eft louvent forcée de puf- 
fer fous la difcipline d’un nsa tre au'tère , à 
«’inftruirepar de chagrinantes application»;

cdnftanre tendrelTe ,de troubler fon repos. 
Gctre noble partie de nous-mêmes qui fait le 
héros & le conquérant j 8e qui rend quel­
quefois le conquérant cfclave à fon tour 
d’une beauté mortelle que fa valeur aveit

o U n , rtngéfous fei fers, étoit trop dwre 8c tropOccupée a dechittrer fur le parier les pen-. ,T , • r , »fée. de, autre,, ou d’y tracer le. flenne,'"'f" *’1' eherBncotteaupourdonn.1accès 
propre», s'écoulèrent chez cet heureux mor- f 1 tmT Pr?fim6> >e, T* *2 a “r“ ™ * 
tel en de ta,. & pailïhle, amuftmem , à b'“reufe pa,lîon T" * la vu6. d ™ °bie'fe‘ 
éfouter «Uoa lesfeoi, le, ramage, de. rt»Sg. dulfam> allumant dan, notre tcmfe.funellw



12 Oraifon funèbre de Jean-G-iles Bricotteau»
fens, nous brûle, nous confume , & cauftfüfpeél, regardant les chofes dans le feul 
aux jeunes gem du fiècle ces jaloufes lanpoint de vue où on vouloir que vous les vif- 
gueurs , ces contellations meurir ères donnez. Cefacrementquiémoulfe bientôtaprès 
ils deviennen fondent laviéüme. La naturel tant d’autres ces premiers attraits, ne pér­
il eft vrai, lui de nandoir une compagne, fiüt jamais à votre egard 1 s grâces de lanou- 
conduite de fon bé>ai! la in re doit néeefyeauté. Chaque nuit, chaque jour de votre 
faire-Lj première qu’ n lui offrit. fut cellfretraite étoit pour vous e'gal a celui de votre 
qui fixa fon cœur , il lui donna fa roi fanjengagcment. Tous aviez , je l’avoue, une 
entrer di ns cette fer a ou ieufe recher cht qu^poufe fidelle , mais quand elle ne l’eût 
la raifort infphe à la plupart des maris fu|)oint été, le mécontentement amroit-il pu 
rinre'grté de lersépoufes ; Sc qui font déj’emparer de votre ame pour peu qu’elle eût 
pendre le bonheur do leur: vie d'avoiroecup^eu le fecret de jetter le moindre voile fur 
es premiers ecœur i’unLxefrsgileou d’eifes infidélités ? C’eût été allez pour alfurer 

avoir dans la uire fixé Fîncoulbnce. votre repos, peut-être même lui eulfiez-r 
Ô vous ! qui avez des lumières-plus vive^ous tenu compte des carcffes doat elle au- 

& qu vous trouvez engagés dans les nœudjroit aflaifonné fa perfidie, 
du mariage, tombien de fois une indifi Interrogeons-la cette femme fi heureufè 
«ret e curiofité des yeux trop pénétrant^en époux j elle nous dira que maître fie en 
a-t-elle rempli vos jours de regre ts & d’alfa maifon elle a fu faite de fon mari loti pre- 
merturre ! combien- de fois , raff ré mêmemîer ferviteur, que le rangeant fous fa dé- 
fur la fïgePe & for les mœurs de^elle à qujpendance, ilrcfpe&oit fes ordres 3c ouvro’t 
vous êtes unis, avez- vous rencontré dans lftme bouche & des yeux d’admiration pour 
caraélère de fon efprir, da^s fes caprices S’écouter, lorfqu’elle lui expofoit par un 
dans fes bifarrerœs, dans fes inégalités, unçgalimat*s de paroles inutiles les règles de la 
m-mèreabondanfeàde continuels dcplai(irsjp0litefle , règles qu’elle «voit aoprifei dans 

Pourvoi, fortuné Bricotteau, l’épaifjfe tumulte d’une halle ou dan* le filence d’une 
feur de votre jugement vou* a rnis horfeuiÉne. Elle ajoûtera même que fi elle eut 
d’atteinte à ce cruel chagrin, rien ne vousq^elquè chofe àfcuffrlr de cet homme pa- 
alarmo't, parce que rien ne vous paroifibitdfique, ce n’a été que parle témoignage



de Jean+Giks ftricotteêu. i 5 
& par conséquent de fou bonheur , 

ajouterai qu’elle l’a été aufîi de fa fageffe de 
dt fbn innocence, St vais le prouver dan» m*

f 4 Oraîfon fànèbrt
trop fréquent qu’il vouloit lui donner de 
gecnnnoifance & de fa re ^dreflè,
Al , • / IV/UAUUWVUU* WW Uivuyv.i U4MPvecun tel geme. nous etonnerons-nousr j u r„ -a n vr * • ijeconde partie; renouveliez votre attention,que l eevie 01 la rrrfieiie ne puilient avoir de r

prife fur Kricoîteau ? une fourmi, une mou­
che , un rat, tout i’amufoit, au:li content 
lorfqu’il ne penfoit à rien que les fages du 
fiècle quand ils font dé nouvelles découver­
te! dans les fcicnces les plus relevées. Fga-

SECONDE PARTIE.

Dieu voulant autrefois indruire un prince
fuperbe & enivré de l’état de fa puif-

, ‘ll-, ' , - ' 1» j /r *nce , le fit tomber de fpn troue, le dé-lement inhabile a tou* les jeux ou J adreiie ,, ;]i . ,r 9 rm. 1 1 ; /• r ,r- • -, r______souilla de cetre représentation arantageule
jnt il croît revêtu, lui donna prefque cele

e# animaux frroces 9g le condamna* à paf-
9r là conduite font néedfaires, il fe trouva J 
à i’a:-ri des chagrins que la fureur de ceite^

e^e to«|MN à ceux qui en en leur «ilie fociét^ plufieun annee, d«n,
rflede,Nefefema„t. par une dnnculte dcfert c<. f Kue noameD lu(.
*"*“* * * ,ucnn 8°ût P0"»3*011- »émc, il rend-, à 1. majefié du Créateur,
.e a ion , 1 .ui a couvert e c' s i P 1rs f oui cette figure monfirueuf. y les homma-
■e ce» traits piquans , de ces malignes cen- ■ , , , P . ter i r i j -r r V1 r • r« • Y tcs Qu'1 lui avoir refuie loua la lplrndeurturcs qui font les traits ordinaires de> entre- L y- 2 r• ji» c » v j t lu diademe. ça donc été pour Ericotteautiens des homme», hachant a peine da is quel [ . , , y.t, . L, n , •v j ,, . r, V' n trait de la mifencone célelte de 1 avoirclimat, dan. quelle province ^ns que_ fie- l naît,clvec Wtuî rfont 1.
cle, fous quel régné .1 v.vq.t le brun de t. de g,b Wfe ,rouï, h é . Nlbu.
nos guerres, le frérmfement dis nation. / formd ^ ^ ,e
Soulevées contre nous, le récit de nos corn- !
feats 9z de nos pertes dont toute l’Europe ioîtr it de celui dont je ; iens ici de retra-

. r . . T «r iimage: ure raille longue & veûtee , reten’ir « ne perça pmt lufqu a lui. Le prix , • •, b. 2j • j \ r y r ine peau noire, mée, velue , de* yeuxdu grain, du bétail étoient les feules nou­
velles qui l’intérefToient, 9g dont il avoit 
foi» de s’informer. J’ai donc eu nifon de 
dire que t* fluidité a été la four ce de fen

ïetit* 5t eafcncés, une bouche dont les ex 
ternit®* fe terminoient aux orejUf* y 

î Damtl, çàf 4. zp»



i* Oraifon funlbre , , i^n-Gilcs Bncotuaû. i f
dents qui auroient fervi dedéfenfes *ux fan- k %rf de n0? egarem™,s St de nos mjuf- 
pllërs ; deux belles fur le front qui de loin tlces > & !et" fur nos “f«« f* "ouyeau* 
paffoient pour des cornes ; une ph fionomie f a8es S»*» « augmentant 1 obfcume, nous
platte & (m ne difoit tien ; des doigtsqui *>"»“' a“ P"f !PeS de morale <3U1 rcP?n- 
îdlembldfet fort aux griffes des dindons ; de"c a >f dépravation de notre cœur G eft
des jambes dont la tournure férvoit fouvent l* Plus «**>“»»« DOUS en fa,fons
de modèie au maître d'école du village pour & voila a quoi no a. conduisent tous nos
former la première lettre de Kyrie eleïfoti; ta'?ns a fi !a fac" d®n h™\ “ nof ramf 
uo ne/, dont la figure imitoit parfaitement nott a cette humble fimplicite qui forme le
le. pieds d’une vieille marmite où fa grand- des enfara de la **“* 1“m!ère’ ,
mère , faute de pot de chambre., dépofeitu, .,F*delj Bncotteau, vous vous etes trouvé
fe* cas ; des cheveux qu’on prenoit feutrent » Iabrl de ce.s Perf,eufes ifiufions. Vo tre 

j ■ j ' raiton na pomc été un accueil a votre fbj.pour un paquet de chiendent trempe dans de r .
la poix; ou pour une antique prrruque fau- A«en«ifa «coûter le. ..Oruaon.de vont
cée dans une chaudronnée de W* fondu. £afeur • vous k's >«f docllltd» f«

dilcours que tout autre auroit eu peine a
comprendre , étaient pour vous autant d’o­
racles dont votre cœur fefentoit frappé, 6g

Un meatoa tellement confinaitbarbu , 
qu'on ne pouvoir le regarder iafis fe repré*
femer la figure d’un pot à moutarde raoifie. . - r m ~ ,

a • n-r _ qui faifoient lur vous des impretuons piAces traits, mefiieurs-, pouvez»vous me-p. , ,r r . r., . ^i r * j Tf„ - ; • w vives qu un rayonnement luivi, cont la n<connoitre le fermier de Vemiieir mais de- , , n rr_ ,
couvrons y en même tems les heureux pré­
faces d’une fageffe qui v4 condamner celle 
des enfans du fièeie.

us
net--

teté & la jufieffe vous auroient paru des 
énigmes impénétrables. En effet, m ffieurs-j 
jugeons de fa foi par fes mcsiits ,• quelle

Car quoique le Créateur éclaire riiomme ca^e ,r • ^ue^e ”inv°<jeJlce • * r _ "
des lumières delà raifon^fin qu’illes em.iP'^te,a,',e:V * f lj,xa?tea!^ploie àcontfflmplCf 1 esdaefveilles.deffatoute1?®* j1* ü? ,me™banc avec les pet.tsen-

lémens de cotra 
il n’avoit jamais

puiffance & 
fon amour

t ifi‘ pénétreïde G. crainte & dé™.™ P"ur VUle„, il n’eit que trop vrai néanmoins ^?.a?Prendfe, ,esPre'°’.el! e, 
’vueilleufa raïfohdevient fouvent **««». Su d **«*.“«* Wque cette otgueilîeufe raifoodeyient fouvent

ru



2 8 ' Craifon fimtbfi de Jean-Giles Bricottem, i$
pu impulser dans {% mémoire ? Tantôt paftpôir de toutes parts une chdr brûlée par le* 
iant des journées en ières avec les iuboimrdeurs dufolcil, la fi nplicite de (on chef 
du clocher, pourfoltrttnifer lés fêtes éfepouiétoit couverte d’un chape u que le temp* 
coniscrer par le carillon des cloches ks Prévoit blanchi, & dont les bori-- av-oient été 
profanes dont le vulgaire fait (es plus drli-ennèrement ufés à force de les rouler dan* 
cieux amefemt ns; tantôt mangeant avecunfes mains lorfqu'd vouîoit fe rappeler le fou- 
deVore avid té êc un pieux appétit le pauxenir de fon bcncdiciie.Lü. tortuotiré de fet 
de bénédiclion qui e partage entredes fidè j ambes étoit ornée de bas fi couverts da 
les, 8t qui étoit quelquefois le fret de lescrortes , qu’il étoit impoisble de di'ccinef 
peurs, 1 rfque là part (etrouvoit plus pet truelle teinture quMsavoient reçue. La lon­
gue ce le dei autres; tantôt fe cafiant h g leur de fon eau étoit garni les jours de 
jambes en courant comme un fou à trâvi rpues d’une cra^atre furlaqnel/e le nombre 
les bar es de i’Eg’dfe pour en chadér dejjde fes renas éroit unique par autant de ta- 
pierlpt*, qui par. le. rs en s aigres & impor-jc’ses d-fférente*. Ces parties inférieures au 
tuns cmpéchoient d’r nr-ndre le fons mé:c<|dos , que la pudeur chez toutes les nation* 
dieux du cornet à bouquin dais lequel foufbrehd Soin de couvfr , étoient fcTupultufe- 
floit :e maître d’école à rcure érinte . rar-.tôimeot cachées fous le voile 'd'un vêtement 
enfin , fe tena t fur fon cheval lixheures/diiaht le:, caleçons aur ient pu fervf, au be- 
imtc arreté, à une porte, imnsobi le commgpin, de blu e u dans lermoalins, lefquel* 
«ne darne fur un cheval de bo's, expofé Croient tellement ag tés lorfqu’il couroif 
une excedi e chaleur ou Ha plu:e, eu s dciiprèi fes beftiaux , que le bruit répandoit 
vents impétueux, fans ayo r feulement Ujarasii eux l’épouvante & le défordre. C’é- 
penfée de dekendre ou de chercher à deuxoit-là fes yêtemens ordinaire?. Audi um- 
pas pkii loin à fe mettre à l’abri du mau-)le dans fes meubles que dans fes habits, on 
Vïis temps. Eloigné de tout ce qui a’appélene voyoit dans fa chambre qu'une tav1e ou 
Ldeât vanité mon aine, il avoit un grandjin bine que le* vers sv ient rendu comme 
habit de couleur obfcure , d’une ferme «ntî-jin filagra-rtme ; un lit goth’que qui avoî* 
f* e , 4k qui krasé gsi ui bouton prefqu’ai ffiïonné na il mce à cinq oa fis de fes aneé« 
|f , $ qtdun d’aatr»*:.e , Ui&hit «a:foires, Ut cUnt lequel il eut la confoLtion dê

H



2© 0 r&lfon furlibre
voir naître ce ff s privilégié, dtfiiné à trai 
«mettre à la pôflérité le (àrtg rufbque c 
BRiCoTTi: AU^C’eft ui,mdiieurs,cù va b: 
1er t oute la droiture & la fagdfe des habita 
de Venïzel. A. peine voit il parcître <ui 
théâtre de l’Univers-, cet enfant qui étoi 
eu du moins qu’il regardait cornue le fri 
de fon mariage , que fans être effrayé de 
laideur de fon corps, il ne fonge qu’à pu! 
fier fon ame par les eaux faluiaires du bai 
çême, & fe rendant allez jufliee à luLmêi) 
pour eonnoître qu’il éto?t incapable de I 
enfeigeer un jour toute l’étendue des ené 
gemens du chrifbanifme, il voulut jeu 
les yeux fur une personne qui les remèl 
dans toute leur perfeélion, pour tenir (l 
heritier fur les fonds facrés. La renomm 
lui en indique une, dont elle publiait la m 
defiie , ia fageffe & la piété, St qui faifô- 
l’omerment auffi-bien que l’éd’fi ation 
toute la province. Il part auffi* tôt ,ii cou) 
ii fe préfente à elîe “ Q ne lavezpas,niàdatïj 
lui dit-il, note mînagère a mi au monde | 
Fieu? je venon ve pétier d’un païen d’j 
faire un Querqmn.>5 Paroles qui, fous u| 
naïveté greffière, renferme un lens mervej 
leux & qui marque toute la foi It la re| 
gion de celui ui les profère. Il vouloi t faj 

chrétien de lo» fils > cdt la prem4

de Jean-Gi'es Bricotteau. ,2i 

penfée qui l’occupe ; c’efl à quoi tendent fes 
vœux les plus ardens : Père fage ! d’avoir 
eu des fentimens ii nobles ,.d’ voir connu lé 
véritable bien de set enfant que le ciel lui 
avoit donné, pendant qu’une infinité d’au­
tres ne fongent qu’a faire de leurs héritiers 
des enfans de perdit on,qu’à leur tranfmet- 
treleurs inclinations vicieufes, qu àies con- 
facrer au monde Si à fes pompes , qu’à leur 
donner une éducation toute fécubèfe, qu’à 
leur procurer de riches étabiiffemens, & à 
les mettre bientôt dans lavo e de perdition 
& de la ré robatîon éternelle.

Il me femb e le voir encore cet homm*
rare, ce véritable Ifraélite, pendant que fon 
fils recc vo t ’e factementde la régénérât!on, 
proiemé comme le Pubiicain a la perte du 
temple, le vifàge ba:gné dans les larmes 
qu’une fa nte joie lui faifoit répandre : Sei­
gneur , difoit'ilà Dieu, “je vousoffrernon 
piot pou’y, bjte o me l’avez baillé , bîte e 
j’yo le rendrai .«Vous en riez, meilleurs, St 
moi j’en fuis dans l’admiration. Faroles qui 
devraient être gravées fur le marbre St far 
le bronze pour Servir à l’infiiucbon ou à la 
condamnation des fiècles à venir. Car n’efl:- 
ce pas lamêrre chofe que s’il eût dit autout- 
ptifTant: » Faites, Seigneur, que c et en- 
y &nt qui reçoit aujourd'hui la robe de foo
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» inesscBce , la confcrve jufqu’aa derme# 
w terme de (es jours; qu'il ne participe ja-f 
m mais à la contagion ni au dérégameut du 
» monde , & qu’il puiflè au m ra^nt de f* 
» mortparoîrre devant le Tribunal de votre 
» Majeilé (airue , avec la même candeur 
*> dont votre grice daignt'le revêt r atijour- 
» d’ ui au< p eds de cet autel. „ Au® , 
mcffieurs i avec quelle profubon ne fignala- 
t-il .as (a gérérofi é pour centrer une cé­
rémonie fi a /guide i Les fèves de (on jardin 
furent dragées que la nature lui fournit 
dans un liéo r où e-'e en interdit tou e la 
fenfuaite Tou' es que la c ut lui offrit de 
veia i le fut immole t cetre fère ; jufques- 
là'qu'il ne voulut prs même épargner un 
vieux coq qui avoit d abord échî^pé à (a 
pieufe fureur , en fe retra tchtnr fous un tas 
énorme de fagots. II eu la patience de les 
retirer tous les uns après let, autres; ce qui 
lui coût* fang Sc eau , parce que ce jour-là 
il fai foi t tour avec une nrécipttat'ominex- 
primab’e. EnSn > il le tro ve 8c fe jerrant 
delTus corn ne un pauvre affamé fe jette fur 
un morceau de pain , d l’empoigne fit le 
fîrre par le cou t en lui difant Parle dot», 
eh I vieux chien de coq , tu cro’s donc que 
tu n’îras pas avec les au res. A otre mment 
q c ta perdes jae «ses peiaes uc me csàteui

de Jeârt-Giîes Bricctt°&i. 2>$ 
rîen; tnorguié tu (erviras pour la fête de 
men piot Fieu » 11 l’apporte a fa ma fou &£ 
le montrant à la marraine : ce Là via, dit-il , 
cette viei le bëte, mal s me , que j’avous 
cherché fi long-temps pour v s biaux yeux, 
j’alfons bian vous régaler.»Faute de gril, il 
met devant le feu à moitié plumé 8c aulîî 
exaékment vuidé ce vieux çoq fur de'» pin­
cettes Après quoi lui eut un ptu fait voir 
le feu, ii le fert avec une chaudronuée de 
poules Sc de poulets qui gargo t ie it depuis 
quatre heurts, 8c nrgoie-: t dans ’eau chan­
gée de cou eur par la fumée Ne s’é ant ja­
mais trouvé a aucuns epar, 8f ignorant 
même le é^ardsde po it (T qu’on doit sus 
conviés, il commence par fe fervir le pre­
mier, 8e du aux &u?res: « Rangezà préfent, 
ça n eft par tant mauvai-, finon que ce vieux 

~r coq-îà ell dur comme un guiabie & Tnt 
cawms un goût de fauvaginc » La marraine 
fe les convié* avoient plu? envie de rire que 
de manger. ï egaur,îa éelicatelTedes meta, 
le la rmnière de manger de Bncotteau ex- 
citoient plus leucs rs que leur appét-r ; mai* 
ce? ris changèrent bientôt en triflcÉe & eu 
alarme. Vfou lerepréfenterai- je, meilleurs, 
ce pauvre fe fortuné Bncotteiu, dam ce 
ptoyable état où 1 :s os fe le goû: de ce fà> 
&t*u eoq manquèrent de lui taira | crois
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celui du pain , je veux dire la vie? Ce 
père innocent peafa mourir le jour même 
qu’il vie naître (on cher fils. Ne ma géant 
pour l'ordinaire que des légumes, ii s’ ma- 
gin a que les os des vokiiies s’avalloieût 
comme de l’ofeille cuite»* Un os de la cusile 
de ce malhèureux coq resta de travers dans 
Ion goner. Il crut d’abord que ce cruel ani­
mal ne vouloir pas aller plus loin par veri- 
geance, & qu’il vouloit lui rendre mort pour 
mort;c< Je te conjure, lui dît-il, par l’inno­
cence de men piot Fouli, de defeendre pius 
bas ou de fbrtir tout à-fiir.w'Cecindocile ani^ 
mal, fourd à fa voix, &in enftble à les cris 
après fâ mort comme il a voit été déf >béif- 
fant à « fes ordres pendant fa vi e, re-toir tou­
jours dans le mè®e endroit» Enfin l’infortuné 
Bricotteâi ne pouvant pius refo rer Sc Ten­
tant fa gorge er fier coinm? une veille que 
l’on fnatfle, a - ale à longs traits une q antité 
prodigieufe d’eau, & par une fuite de faveur» 
dont le ciel fe tibloit ce jour-là le combler 
avec prèdigafité , l’impitoyable os enfin 
palTe de là dans fon estomac &: y peTd fa 
funestë grolfeur pat une digeflion miracu- 
leufe. Une mort plus tranquille , meilleurs, 
étoit réfervée à ce Benjamin des eieux. Il 
étoit décidé de toute éternité qu’une vie suit
o 7 a „_______’I -

de Jeati-Giles B ri cotte au, 15
un aulü fatal accident qu’on auroit pu au* 
tant attribuer à fa gourmandife qu’à t’opi- 
nintreté de (on vindicatif coq. Un corps qui 
ne tut jamais altéré par la viv acité de l’elpric 
le fut enfin paries fatigues delà vie champê­
tre. Quelques années après ce tragique e'vé- 
nemtnt , les rigueurs qui ont dévoré nos 
moilens achevèrent peu à peu de ruiner fon 
tempérament. Unépui ement , une défail­
lance mortelle s’emparèrent de tous fes mer*» 
bres Si annoncèrent bicmôt le terme de (àt 
dilfo ution. Un maréchal lui préfen e ua\ 
breuvage qui avoir plu eurs fois guérf des 
ânes dt des chevaux; mai il n’en reçut au­
cun fou.a^emenr. Alofs voyant que es re- 

s*mèdes devenoient iouti'es , on f u.gea à lui 
en procurer de p us efientiels II ne fa lut 
pas pour l’engagera les recevoir, de cci 
ménagemens ingénieux dont on fe Ittt en- 
V rs >es riches du monde , & qui ob igeuc 
les min lires (acres à couvrir fous le vode 
d’une vifite de bienféance ou d'amitié celle 
qu’ils viennent leurren re comme leurs ré- 
conciliaièqrs & leurs iuges. IJ iitdanslatrif* 
tef'è de fonépoufe l’arrêt de fa dernière défi- 
tinee ; il demande ïui-mêrre fon p (leu^ 8c 
quel pafteur l Vous le connoitfez metJieurSj 
ik iOut ce qu* ie pourrons vous en d re n’en* 
siuriroit jamais fur l’icée que vous vous ç?
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êtes forme; un miniiire donc le c:el n’a }a- 
nais éclaire les facruiies ,ni la maligne cen- 
fuie qfé attaquer la réfutation : fi vigilant, 
qu’à trois heure# du matin là paroifle, éoic 
déjà defferyie, & fi iniègîe qu’une furdité 
çaufée par Ion grand âge , jo'nt à une para» 
Jifie prefque ormée fur fa langue , n’a point 
empêché de lui attirer la direction delà plu­
part des jeunes perfonnes de la ville de Coif­
fons. * Voilàle Jo'uéqqi devoir faire entrer 
ce d’gne fils d Abraham dans la terre depro» 
million Je le vois ce vénérable pafieur qui 
s’approche de fa brebis mourante , qui avec 
(on éloquence ordinaire lui dit ces vive de 
touchantes paroes Hé bien , qu'eft-ce mi« 
çotnpere , o sctes donc malade. Allons cou* 
rage, un piot acte de contrition, via à quoi 
ê sêtres obt gi, éje vos y oblége & O jerez 

Jovéy comme St. Pierre el Patron de nos Fi­
lage. A cçs mo?s Br cotteau fond en larmes, 
t'me fa fpi fe ran me , il ne foupire plus 
qu’après les biens de la céiefle Sion. J’ûz vu 
mourir, difoit-ii a foa cher pafteur, tant de 
baudets, tant de chevaux , ta* t de taure aux y 
depuis que je fuis au monde y il efl bien jiijle 
qw je fubijje aujomd'ui h même fort. Il 
dôme le b ai fer de paix à fon épouje e'plorie9 
il l çmbrajfe pour La dernierç fois et cher fils 

* Jojud y ekt x »

de le an-GU es Bflcotteaii. T} 
qu'il chérejjbit avec ùn: tendtefe vraiment 
paternelle. Alors employant le peu de roicô 
qui lui redot à cha irer le cantique de no­
tre rédemdrion , il en'tonae d’une voix en­
rouée & d foordante l'hymne fainte que l’é- 
glife adrelfe à la croix de J. C. en fe regar­
dant à l’exemple du Sauveur attaché ’ur le 
bois de fon facri ice. Son cfprît ou plutôt 
fon ame fort de# ténèbres de fon corps pour 
entrer dans le grand jour de l’éternité, il 
l’exhale comme un parfum précieux qui 
monte en odeur de ïuavité jufqu’au tiôn# 
de la M^jefié fuprême.

C’ell ainfi que la mort nous réunit tous 
fous (èi loix, 3c que le flambeau du fage 9e 
la lampe de l’homme fimples’éte'gnent éga­
lement. Je me fuis apperçu, * dit i’Eccié- 
fiaftique , que l’ignorant & le favant tom­
bent tous d: ux dans les mêmes ombres 9t 
le même nlen e du tombeau. J’ai connu par 
la vanité des fciences humaines que la feule 
fageffe efl celle qui dirige nos pas dans la 
voie de la piété. Mang r fon pain dans un 
repas tranquille, faire du bien à fon ame d» 
fruit de les travaux, voilà, ajoute Salomon# 
ce que i’homme fenfé do t ambitionner fur 
la terre. Voilà ce que la médiocrité du géni® 

* zcdejiaftes. ch. 2. v. lé. Montât 
msfirniliter ut indoUu#,
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« procuré à Bricottcau. Une foible lueur de 
raifon, fourenue de Ja grâce, a fuffi peur 
Je condu re par un fc”tier uni & cbfcur juf- 
qu'au terme de l'éternité. Faffe le ciel, njef- 
fieurs, que vos lumières plus éclatantes & 
plus vivt s ne vous mènent point au préci­
pice, & que vous puifîïez bientôr, par le 
falutaîre ufige que vous en ferez, vous ren­
dre dignes de briller dans laUplendeu? ^es 
5 a lits. Je vous le fouhane.

No;a,S~\N fera fars doute furpris de ce que 
Bricottcau étant mort en 1709 , 

Je R. P. de Carpentm en a prononcé l’E­
loge funèbre en 1759- Mais onceffera de re, 
étonné en apprenant que ce père capucin 
if étant pas plus heureux que Brieotteau en 
efprit & en mémoire, devo t nécdTairement 
employer un tems très-conGdérabîe à com- 
pofer 8t à apprendre l’Oraifonfunèbre donc 
on vient de faire la lecture. De plus, il 
vouloir mettre dans le même tems en vers 
français le Tefhment de cet iîluftre défunt, 
St comme il n’étoit pas bon poète , il n’a 
pu arracher de (on cerveau environ qu’uo 
vesspar an.

29de Jean-Giles Bricottzau.

TESTAMENT
DE JEAN-GILES

BRICOTTEAU.
Compris dans les feixante versfuiyans,

Parle R. P* HesmOGENE de Cary entras, 
Capucin de SoiJJons.

BRiCOTTEAU , pour régler toutes fesaf- 
la'res félon le bon ordre, & pour évi­

ter la cenfure en ne donnant aucun lieu à la 
jaloufe, en mourant fait préfent de fon ef- 
prit à Dieu, il donne fon coîp? aux vers, fa 
femme à fe n rufé, fon bien-fonds aux pau­
vres u Tecomminde fon F’eu au Patron du 
Village ; il aba do-me tout fon linge à un de 
fes grands amis, le meû ier de la Paroifîe, 
pour lui fa're des fa; s a farine ; fes cha eaux 
& fes habits à Nicolas Loriot, fon beau- 
f ère, qui eft chargé d’épouvanter les bêtes 
fauvages & de les renvoyer dan? les bos Ne 
quittant avec regret que fa beüe culotte
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des D’manches , il veut, pour qu'elle con* 
ferye long-rems fa’couleur jaune, * qu’elle 
foitdonnée à un cie ses parens, fameux mou­
tardier à Soi (Tons , 5e prérend qu î la mette 
tous les jo rs >;cur cet effer. Ap.c» <y vt 
airiu difpoe de ia plus grande partie ce fes 
biens faeur de ce x qu’ü honoro t de 
ion efl me, dor on e qu on lui amène fm 
pio Heu & fo Bau 'ef , fin de ‘eur d >n- 
ner le dernier baif r de ^a x & ’affcâ on , 
& les derid-ères marq h s de fi? gé lero té, iî 
laide a for F’eu ia aav^ne , î* lui aiïure 
qu’il en era trc-;o.ment s ;1 pe «fie à ui au­
tant de foi* qu’iî v a -le tach-s fur fa e a- 
vate. C’étoit là le féal bien avec fes che­
veux qui Lui rdioii e > ’a di/pomon. Enfin, 
Vou ant réco npenfer ia fideliré 5c les a;fi- 
duités de fon baode^, qui et.-»? tombép’u- 
fieu s foi-» fur lui da s des rous, n’en v- u«
10 tpa^fo'tir pour lui m rqu*r fa c nft ; ce,
11 lui fait préfeir J;'fes cheveux, parce qu’é­
tant plus doux q le c <ir 5c même le crin 
dont on fa:î que q *e s de fauflFs brides , 
pourra lui en faire une qu: bien fo n de e >ef- 
?ér le cvf touillera a*T( aVemem. C’efl ainfi* 
qu’ü termina les derniers -tomtnsde fa v’e 
innocente car ces fenr men* q e lapofterité 
la plus reculée n’oubliera hmdi.

* Caujee pxr une U futur ici fous entendue?

de Jean Giies Bricottcatt, 5*
LiE&eur fuis bien ceci : Jean-Giles Bri- 

cotteau,
Sentant fon foible efprit * fortir de fon cer- 

vcau>
Ne voulut point mourir qu’il n’eût tout m:s 

en ordre,
Et comme la cenfure aime toujoursàmordre]
Guidé par fon paft ur , difpoia tellement
|ïft faveur d'un chacun fon dévot teftament
Que de fon procédé l’on ne voit nulle critique
Et qu’d le 1 urpaifa dansce momenttragique.

Volontiers , je vous donne , a-t-il dit au 
Seigneur ,

Puisqu'ils veulent partir, mon efprit & mot 
cœur ,

Pour mon corps, je confen» que, fans autre 
parure,

Aux vers il fait jetté, qu’il en foit la pâture.
Ma femme à no Pafteur j’abandonne en et 

jour
Afin qu’à bien mourir elle apprenne à fon 

tour.
Bon Saint Pierre ! grand Saint I Patron dt 

nos villages,
Qui m’avez protégé même dès bon bas âge,
Si vous m’ai me a encor, prenez foin de et 

Fieu
Que je chéris fi fort, que j'ai reçu de Die**

* Si jtmais il en eût.
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ii fera bon enfant, s’il reiïemble à fon Pète, 
Vous æ lavez, grand Saint, & ne pourrez 

le taire
Quand un jour il faudra qu'avec fimpliciîe 
U,i chacun devant Dieu d ie la venté.
A nos pauvres voifias tous nos fonds ^aban­

donne ,
Terres, matons , jardins, de bon cœur je 

leur demie ,
Si ma te nme y confent êt fi j’avons du bien , 
Elle feule fa t tour, pour moi je n’en fais rien. 
Au meunier, mon ami, pour mettre l'à farine, 
Je laide tout mon linge & ma chemife fine ; 
Comme à Colas Loriot mes habits, me3 

chapiaux
Afin d’erfaioucher les renards, les tficriaux, 
Ma culotte que voici, que feule je regrette, 
Qui me rendort iî brave au grand jour de

ma fê?e,
Fade ta, je l’ordonne, à Paul I’Ëfealopier, 
De tous iesSoifdnnoisieplus fin moutardier, 
Qu’il U mette chaque jour, fa couleur écla­

tante-
Ne fè iurchangeant point paroîtra furpre- 

nante.
Pour vous, petits amis , qui connoifîez

mnn cœur,
lySen Fieu, mon cher Baudet, Tentez votre 

fr.ameur 9

&z Jean-Giles Btiedtteœu, % 
Je quitte un bon enfant, un erv*teur fidèle, 
Vous perdez un bon Père, un maître plesf 

de zèle , >
Je n’ai plus rien, mon Fieu, qui fort digne 

de toi,
Qui pût récompenfer ta tendrefîe pour moi 5 
Ma cravate pounant, qui vient de m#a 

gra id père,
Et que j’ai fai t ce \t fo‘s recoudre par ta mère,, 
Me paraît un préfem qu’ii fera glorieux 
Pour toi de recevoir comme u« don préaieua 
Nuit & jour à ton cou, crois-moi, tiens 1» 

nouée ,
Ta. conduite par-tout en fera plus loué* •
Ce qui vient des parens & de l'antiquité 
Ne peut fa is contredit être a rez r 
Si tu oenfes à moi non moins qu’elle a de 

tiches,
(Et c’eft le dernier point que je veux que 

tu fâches ),
T j m’au as en tout tenu préfent à tonefprïe8 
Et ta feras ainfii ce que je t’ai prefer t.

Viens ai fi , Piot Baudet, viciu-p , que 
je t’etnbra Te,

Aoré' quoi je dira' ce qu’il faut ue l’onfàfTt.; 
V ngt fois tombé fur mol tu ne te mou- 

vois pas ,
fdntôt fui/ois le yem 3c tombo's k 

que pas.
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4 v n’as-tu pas foiifert ? qu’on donne à ce 

bon guide
Iles cheveux à IVfiant, pour lui faire nne 

biide.

Voil-k un p!airant préfent que noyé 
îmbeei e moribôn fa*tà fon âne ! mais eprèi 
tout que pouvoit-ii donner autre chofeque 
fcs cheveux ; puifqu’il n’y avoir plus rien 
fur fon corps de fe'parahlc dont il pût dif- 
oofer ? d ailleurs ce pr fent eft aufii foüde 
que les pieds de fon âne qui couroit comme 
le vent & tomboit comme la grêle.

EPITAPHE
fout mettre fur le tombeau de Jean-Giles 

(B illCOTTEAU.

Faite par Thomas Bréjon , premier do- 
rntfiique chef monfieur D rognon, Curé de 
Vieux- lAai;ons le vidaine , au dioctfe 
de Soi [forts y petit B mrgfur la grande 
route de Paris à Ckâlon <;-]ur-Marne> &c* 
par Mont-NLiiel en Brie.

J’Efpère que le Public lira cette Epitaphe 
ave des yeux indulgent, c’eft un coup 
d’eifai ; d'ailleurs je n’af point fait d'étude

de Jean-Giles Br cotte au, 
fînonque j’ai ai (râpé par-ci, par-là, ouel- 
ques mots de lat n en 'ervant mon rr sître , 
qui est un favnnr Curé 8? un homme rel- 
pediable à rouséga di. C^tr Leéfeur, je tâ­
cherai de mieux faire u-e autre fois, dans 
Pefpérance de ce forces Sc > ans les fenti- 
fiît ds les plus iincèrès d’t flime ,

Je fuis ton S rvire«r,
THOMAS BrEJON.

A Vieux-Maifons-le- V cl me Je i ç Août 1759

Cette Epitaphe ne peut guères être bien 
entendue , fi l’o 1 n’a foin auparavant déliré 
avec attention les vers du Test. ment.

' que tu fois arrête & lis f r ce tom*
beau. Ce que l’on doit penser du fubtil 

Br I COTTE A U.

C’Est ici que reco^e une fameure bête,
Qui n’eût jamais d’efpiit qu’alentour 
de fa tête,

B«en qu’un Quidam ait dit 
Qu'en mourant tl fenric 

Son fb'bTe efpiit forrirde fa cervelle,
Four moi je crois, & c’est chofe réelle,'*

Que comme un au’re JeaD..... de qui l’hif*
toire dit.

Que, quand il rendit l'ame, il ne rendit 
l’cfprit.
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p) lî t voulu donner une c tofe à Dî®a« 

même,
t)n’ïi ne^-çuc jamais de cet Erre funrème. 
Fuifqu’i; eft vrai que (**) Némo dit f lod 

non habety
Concluons donc H qa’en basant f®n baudet, 
Au moment qu’il falloir lai Tér féal (***) fur

l i terre ,
Four la lerTére- fois il emhfa'Tbit fon frère. 
Faflà’ s |U: u > rez le meme fort du *çépas 
Friez D eu pour £bn ame, êc n’appréhen- 

dz pss,
Qua ion T prie revienne ; il n’eut pour chef 

(****) qu’un crible.
A qui n’a point écé, revenir n*eft polîble.

(*) En ma ’^ën^il donna fon e/prit à Dieu, 
Vo/ez fon Tetli tient.

(**) Ptr,ome ns -yeut d. nier et quil ri& 
pas y & fri conque vent aller con'.rs ce prin­
cipe , TtTe.rn.Slt iCt* fa bétije à un Bandes 
comme Hricdtteau.

(***) Seul de.. r rèr.
(****) Rien nrpv.iv an* refié dan? fa ti&9 

Vejprii etoit lojjours hgL dehors*

O ï i ».

■t " ‘ »v



trouve aussi à la L brairie de Baudot 
Maîtresse fidèle. [Abbé Chanu en paradis.
Mari mécontentd’safemm Art d’escamoter.
Miroir d’astrologie.
Miroir des femmes. 
Miroir du pécheur. 
Misère des boulangers. 
Misère des domestiques. 
Misère des maris.
Misère des tailleurs.
Nain jaune.
Noels.
Oraison de Ste Brigitte, 
Peau d’âne,

1 Petit Jack.
W Pipé cassée.
St Princesse Carpillon.
£ Prcinenade à la guinguette 
¥ Recueil do complimens. 
k Saint Hubert, 
k Saint Jean.
P Saint Roch.
£ Saint Suaire.
I Secrétaire des dames, 
k Secrétaire français.
[ Sermons de Bacchus.
* Stations de la passion.
I Tableaux (35) de la messe 
L Tragédie de Ste Catherine 
V Trépassement de la Vierge 
k. Trois bossus de Besançon. 
| Vengeance de Morin. * 
g ^ ie dé saint Alexis,

Tic de saint Claude.
L Vie de saint Edme.
^ Vfie de saint Fiacre, 
f ’Vie de Judas Iscariote 
7 "Vie de Ste Marguerite, 
k 3 ie de Napoléon, 
k ^ ie de saint Nicolas. 
ï> Vie de saint Pâtrice.

Babiolle.
Belle aux cheveux d’or. 
Belle et la bête.
Bouquets galans.
Bouquets poissards. 
Cantique de St-Hubcrt. 
Catéchisme des normands 
Cliausons patriotiques. 
Chemin du ciel.
Clef du paradis.
Comédie des proverbes. 
Comptes de Barême. 
Conteur amusant.
Contrat de mariage. 
Déjeuners de la râpée. 
Dialogues des amoureux. 
Discours sur la passion. 
Eloge de Michel Morin. 
Enfant prodigue.
Enfans sans souci.
Enfant sage.
Facétieux Réveil-Matin, i 
Farces de Guillery.
Femme mal conseillée. t 
Femme mécontente de' 

son mari. ^
Figures de la sain te Bible. * 
Grande danse macabre. 
Gringalet et Verlboquet. 
Heureuse famïlle.
Heureuse peine.
Histoire de Joseph.
Jargon de l’argot.
Jeune et belle, conte.
Juif errant.
Juste châtiment de dieu. 
Laideronnette.
Laurette.




